
1'tNSEIGNEMtNT PRIMAIPVE

Indiquer l'É fermé :-bébé, café, hiarité,
école, sérénité.

Indiquer les È Ê ouverts :-colère, modèle,
tête, melèze, père, bête, mère, zèle.-Avant de
faire écrire les mots aux enfants leur en
expliquer le sens.

I

COURS ÉLÉMENTAIRE

DICTÉE

Une lecture utilc

Jeferme saint Augustin, l'âme remplie de
ces douces paroles : " Jetez-vous dans le sein
de Dieu comme sur un lit de repos. " La belle
idée et le doux délassement que nous trouve-
rions dans la vie, si nous savions, comme les
saints, nous reposer en Dieu 1 Ils vont à lui
comme les enfants à leur mère, et sur son
sein ils dorment, ils prient, ils pleurent, ils
demeurent. Dieu est le lieu des saints ; mais
nous terrestres, nous ne connaissons que la
terre, cette pauvre terre noire. sèche, triste,
comme une demeure maudite. (ic de Guérin.)

QUEsTIoNs GRAMMATICALES ET ETYMOLO-
GIQUEs.-Expliquez le sens de la premièrepro-
position. L'auteur veut dire : Je cesse de lire
un ouvrage de saint Augustin.-Qu'était ce
saint ? Le plus célèbre des Pères de l'Église,
né en 354 et mort en 430. Il était fils de sainte
Monique et disciple de saint Ambroise.-De
quelle conjugaison est le verbe fermer ? De la
première.-Conjuguez-le. au passé déterminé.
Je fermai, tu fermas. etc.-Que désigne le mot
âme ? -Le principe de la vie que Dieu a dé-
posé en l'homme.--.U4fitissez l'âme. L'âme est
un esprit intelligent dans ses actes et iinmor-
tel dans sa destinée.-DonneZ quelques syno-
nymes dit mot âme ? Souffle, esprit, vlie, cœur,
conscience.-Quels êtres n'ont pas d'âme ? Les
animaux, les végétaux, les bninéraux.-Qu'en-
tend-onpar rendre l'âme ? Mourir, cesser d'agir.1

III

COURS MODÈLE

DICTÊE

Arrivée de Christophe Colomb à San Sal-
vador, (1492)

Il y avait soixante et dix jours qu'ils
avaient quitté Palos, lorsque, dans la nuit du
11 au 12 octobre, une lumière, qui allait et
venait à quelque distance des bâtiments,
frappa tout-à-coup la vue de Colomb; n'osant
s'en rapporter à ses yeux, il la fit observer à
quelqu'un près de lui. Ils attendirent le jour
avec la. plus grande anxiété. A ces premières
lueurs, ils aperçurent une terre couverte
d'une végétation brillante et vigoureuse, sous
un beau ciel rempli d'une multitude d'oiseaux
aux riches plumages. A ce spectacle, tout le
nonde fut transporté de la plus vive allé-

gresse sur les trois navires, et le Te Deum fut
entonné à haute voix en actions de grâces, au
milieu (les larmes de joie qui coulaient de tous,
les yeux. Au lever du soleil, toutes les cha-
loupes furent mises à la mer et armées: cha-
cun portait ses plus beaux habits. Colomb,
ayant fait déployer les drapeaux, donna l'or-
(re de rainer vers le'rivage aux accents d'une
musique guerrière. Le premier, il sauta à
terre, une épée nue à la main. Les Espagnols
le suivirent et tombèrent à genoux sur la rive
qu'ils embrassèrent comme une nouvelle mère,
où plut.ôt comme une conquête qui ne devait?.
plus se perdre. Ils y plantèrent une croix et
prirent possession du pays pour la couronne
de Castille et de Léon. C'était une des îles
.Lucayes, ou Bahama; Colomb la nomma San
Salvador.

F.-X. GARNEA-U.
(Histoire du Canada t..1., ch. I.)

ExPLICATIoNS DE MOTS-ils avaient quitté:
Colomb et ses compagnons.-Palos: au sud-
est de l'Espagne. - anxiété: grande inquié-
tude-anxieux anxieusement. Remarque sur
la prononciation: l'x se prononce de diffé-
rentes manières (ks, gz, z, ss.) Alexandre,a-lek-


